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L’un des promoteurs de l’école
de viticulture de Beaune

Pierre Joigneaux est né à Ruffey-lès-
Beaune le 23 décembre 1815. Après
ses études à l’École Centrale des Arts et

Manufactures de Paris, il entre dans la presse
dès l’âge de vingt ans. Il collabore au Journal
du peuple, au Corsaire, au Charivari et s’op-
pose au gouvernement de Louis-Philippe. En
1838, il est condamné à quatre ans de prison
pour ses articles parus dans L’homme libre ;
ce qui lui inspirera l’ouvrage Les Prisons de
Paris. Il revient dans sa Bourgogne natale et
fonde en 1845 La Sentinelle beaunoise, puis
La Chronique de Bourgogne et dirige ensuite
plusieurs revues. Fervent républicain, il s’at-
tache également à propager de « saines

notions d’agriculture ». Sa carrière politique
commence avec la révolution de 1848. Il
est nommé sous-commissaire de la Répu-
blique dans l’arrondissement de Châtillon-
sur-Seine et est élu représentant du peuple
à l’Assemblée constituante, où il siège à
l’extrême gauche. Opposé au coup d’État
de Louis-Napoléon Bonaparte, il est ex-
pulsé et se réfugie en Belgique où il se lie
d’amitié avec Alexandre Dumas père. Il y
rédigera de nombreux ouvrages agrono-
miques. Il revient en France en 1859. Élu
député en 1871, il sera constamment réélu,
avant de devenir sénateur. Passionné
d’agronomie, il est l’un des promoteurs
de l’école de viticulture de Beaune. Il
meurt le 25 janvier 1892 à Bois-Colom-
bes, laissant une œuvre considérable.

Pierre Joigneaux répertorie tous les sujets qui font
à la fois le quotidien et l’histoire de la commune de
Ruffey-lès-Beaune. Après avoir rédigé quelques
notes topographiques, il s’intéresse aux habita-
tions, décrivant l’extérieur et l’intérieur, mais aussi
les ustensiles domestiques. Quand il parle des
routes et des chemins, il en profite pour rappeler
les circonstances des déplacements des citoyens.
Il évoque également les foyers malsains et les
problèmes d’insalubrité, qui favorisaient le re-
cours aux empiriques et aux commères. L’auteur
dresse à cette occasion la liste des plantes médi-
cinales cultivées et indigènes, précisant leur nom
français et leur nom patois. Il décrit ensuite les
costumes des hommes, puis des femmes, en
fonction de leur niveau social et de leur âge. Puis,
ce sont les travaux des uns et des autres qui sont
passés en revue, au rythme des saisons, ainsi que
le petit et le gros outillage de la ferme, les instru-
ments et les appareils. L’auteur aborde ensuite un
sujet qu’il connaît bien : l’agriculture. Il évoque
également les jardins, en listant les arbres fruitiers
les plus recherchés. Il raconte ensuite l’école du
village avec des personnages pittoresques tel que
le curé Bigarne, puis le souvenir de la mission de
1825. Il étudie ensuite les prénoms des paysans et
les mœurs de la population. Les petites industries
et les industries locales sont abordées avant de
répertorier les mœurs d’autrefois (baptêmes,
mariages et enterrements), les fêtes locales, le
grand jour des domestiques et les vieux usages.
Puis l’auteur traite de la politique à Ruffey. La faune
est listée très précisément, de l’ablette au zabre
(coléoptère nuisible au blé), et l’herbier, reconstitué
d’après les souvenirs de l’auteur. Enfin, l’ouvrage se
termine par un lexique du patois local en 1888. En
annexe, le lecteur trouvera le jugement de J.-B.
Girardot et de Jeanne Grivot, sa femme, le jugement
de l’affaire relative à la mort de Richard de Ruffey.
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Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 760 titres à
ce jour. L’auteur s’adresse ainsi à ses lec-
teurs : « On dit des grandes rivières qu’el-
les sont faites de petits ruisseaux ; on pour-
rait dire également que les grandes histoi-
res se font avec les petites. Il serait bien à
désirer que chaque commune eût sa mono-
graphie ou tout au moins son registre où
l’on inscrirait à leurs dates les choses d’in-
térêt local avec deux mots de commentaires
au besoin. On y mettrait les observations
météorologiques, les renseignements sur
les récoltes, les accidents, sinistres, fléaux,
les bonnes et mauvaises actions, les fêtes,
les événements de l’endroit, les noms des

écoliers et écolières ayant obtenu le certifi-
cat d’études primaires, l’introduction d’une
plante nouvelle, l’essai d’un instrument
nouveau, etc. L’heure est venue d’ouvrir ce
registre et aussi de recueillir les souvenirs
des personnes âgées et d’interroger la
tradition, afin de remonter, tant bien
que mal, jusqu’à la Révolution de 1789,
date de notre délivrance. Voilà notre
point de départ. Il m’a semblé qu’en
allant au-delà pour une monographie
rurale, on risquerait de commettre une
imprudence et de fréquentes erreurs. »



Vite, commandez dès aujourd'hui cet ouvrage (attention tirage limité) à l'aide du bulletin ci-dessous
à la librairie Piters, à la librairie Athenaeum (Beaune), à la librairie Porte Plume (Meursault).
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MONOGRAPHIE DE RUFFEY-LÈS-BEAUNE
« J’ai réuni tout simplement mes souvenirs personnels et ceux des hommes de mon temps qui étaient déjà des
vieillards quand je n’étais encore qu’un enfant ». Il est vrai que Pierre Joigneaux propose un ouvrage très personnel,
où la tendresse de l’auteur pour cette commune et ses habitants se mêle à des convictions politiques qui lui dictent
souvent ses commentaires. Le livre n’en est que plus attachant et proche d’une réalité quotidienne qui lui donne toute
sa valeur de témoignage. En feuilletant cet album de souvenirs, le lecteur surprendra les habitants dans leur
quotidien, accrochant leur couteau à leur ceinture – chacun avait le sien, qui différait en fonction de l’âge et du sexe
de l’utilisateur – ou contemplant les images d’Épinal qui décoraient leurs humbles demeures. Les conditions
sanitaires étaient bien éloignées de celles des villes et l’auteur souligne, outre l’ignorance qui générait des situations
à hauts risques, l’inégalité des moyens de lutte contre les infections entre les classes sociales. Il en résulte des
recours aux empiriques et autres commères ; l’usage des plantes médicinales était alors l’aboutissement d’un acte
de solidarité de quelques-uns qui, savants sur la question, récoltaient les plantes bénéfiques pour en faire profiter
les plus ignorants, en dehors de toute spéculation financière mais avec pour récompense une autorité certaine.
Quand l’auteur évoque l’école du village, il le fait avec nostalgie et ironie, mais sans aucune animosité envers ces
maîtres dont l’incompétence était flagrante, mais qui se targuaient d’avoir formé députés, notaires et autres libraires :
« Louis Jacotot ne savait pas le premier mot des règles de l’orthographe, on peut s’en convaincre à la lecture de ses
procès-verbaux d’arpentage et de bornage. Ses confrères des communes voisines (…) étaient aussi incapables que
lui ». Le clergé est aussi source de commentaire, mais devant le peu d’influence du curé Bigarne sur ses paroissiens,
l’homme d’extrême gauche qu’était Pierre Joigneaux ne peut que s’amuser de son avarice, des mensonges contés
pour obtenir l’absolution lors de la confession, du peu d’empressement des fidèles à participer aux offices ou à sauver
de l’incendie la maison du curé car il passait pour « assez riche pour la faire rebâtir ».

Réf. 1178-2764. Format : 14 x 20. 212 pages. 26 €. Parution : octobre 2008.

Réédition du livre intitulé Monographie de la commune
de Ruffey-lès-Beaune (Côte-d’or), paru en 1888.


